
Randonnée du 15 octobre 2023 

La Ferté-Alais-D’Huison-Longueville-Boissy-le-Cutté-Villeneuve-sur-Auvers-Auvers-

Saint-Georges-Etrechy 

 

Nous étions cinq (Christiane, Christine, Jocelyne, Paul et Thierry) guidés par Christiane 

 

La Ferté-Alais 

 

 

Je vais collectionner les photos de transformateurs électriques franciliens ! 



 



 

L’Essonne 



 



 

 

Vous l’avez reconnu tout de suite, c’est un plaqueminier (arbre qui fait des kakis et pas 

des plaques) 

 





 





 



 

 

La rosée automnale 



 



 

D’Huison-Longueville 

D’Huison-Longueville est un village rural du Parc Naturel Régional du Gâtinais Français 

rattaché au canton d’Étampes et à la Communauté de communes du Val d’Essonne. Il compte 

1523 habitants dont le gentilé est D’Huisonnais-Longuevillois. 

La commune s’étend sur 1004 ha, son altitude varie, entre 60 et 120 m. Située au sud-est du 

département de l’Essonne à 45 km au sud de Paris. 

Son patrimoine public est principalement composé de l’église Saint-Pierre-es-liens datant du 

XIIe siècle et d’un lavoir restauré. 

Ses cressicultures font aussi partie de la richesse patrimoniale. Le cresson de fontaine est une 

plante stimulante, apéritive, diurétique, anti-anémique. Elle contient entre autres, des 

vitamines C et A, du potassium, du calcium, et du magnésium. Sur les 6 cressonnières 

exploitées, 3 producteurs habitent la commune, vente de cresson selon la saison 

(renseignements en Mairie). 

C’est le 24 juillet 1903, par décision du Président de la République Émile Loubet, que le nom 

du hameau de Longueville est rattaché à celui de D’Huison. Au fil des ans, les deux bourgs se 

sont développés de manière symétrique le long de voiries parallèles aux vallées de l’Essonne 

et de son affluent, le Ru. 



D’Huison, dont l’apostrophe du mot n’apparaît qu’au début du XXe Siècle, est situé au bord 

de l’Essonne, au pied des roches de Misery et de la Roche Cornue. L’église Saint-Pierre-es-

Liens  s’y dresse depuis le XIIe siècle. En 1756, la carte de Cassini distingue déjà 

l’implantation des hameaux de Dhuison, sur une voie importante. 

Longueville, plus à l’ouest et décrit sur la même carte, est ce petit hameau dépendant situé sur 

le chemin rural, séparé par le bois des Monteaux, il abrite l’école et la mairie. Le Ru y prend 

sa source et rejoint l’Essonne à La Ferté-Alais. 

La présence de l’homme dès l’époque néolithique est attestée par la découverte d’outils. 

L’origine du nom Dhuison vient du gaulois doutionen ou dusiarem. 

Les premières traces d’urbanisation datent du Moyen-Àge. Dans le hameau de Dhuison, 

nommé un temps Dhuisonium, on retrouve dans les écrits, entre autres hommes, dates, lieux 

et constructions : Ferry de Dhuison en 1170, la première construction de l’église St Pierre au 

XIIe siècle, Jehan de Dhuison, nommé 1er Commandeur de l’Ordre du temple de la 

Commanderie de Chalou-Moulineux en 1345 ; Olivier le Daim, qui sous le règne de Louis XI 

possède la Seigneurie de Dhuison et 14 fiefs dont ceux des bois de Dhuison et de la Grange 

Poulain. Le bourg abrite une commanderie des Templiers, qui passe ultérieurement à l’ordre 

de Malte. Le hameau de Dhuison faisait partie de la châtellenie de Vayres en 1481. Au début 

du 16e siècle c’est Jean de Selve, premier président du Parlement de Paris, qui érige Dhuison 

en châtellenie particulière et ce titre lui sera conservé durant toute la durée de l’Ancien 

Régime. En 1574, la Seigneurie de Dhuison comprend deux corps de logis situés en contrebas 

de l’Église, une cour, une ménagerie, une tour carrée, un jardin, un clos planté d’arbres et 

divers terrains. En 1647, l’exercice de la justice et des plaidoiries a lieu devant l’église. Puis 

se succèderont les Croy, les Selves, les Folliot et Moroy jusqu’à la Révolution et 

passeront l’Empire et les guerres… 

 







 

Le lavoir de D'Huison-Longueville date du XIXe siècle. Il est positionné sur la Longueville et 

deux sources en jaillissent. 







 

faut vraiment yoyoter de la touffe pour donner un nom pareil à un chemin 

 







 



Boissy-le-Cutté 

Le site de Boissy le Cutté a été habité dès l’époque préhistorique. Des trouvailles de pierres 

taillées et polies en témoignent. Le nom de Boissy le Cutté est cité dans l’inventaire de 

l’église Saint-Michel datant du XVIIIème siècle. L’agriculture faisait vivre une partie de la 

population. Jusqu’à la fin du XIXème siècle l’activité économique de la viticulture a tenu une 

place importante. Beaucoup de familles vivaient du bois de chauffage, étaient tonneliers, 

cercliers. La commune comptait aussi des charrons, des forgerons, des bourreliers, des 

tisserands et des maçons. 

   Avant 1787, Boissy était un hameau de Cerny. Puis sous la restauration, une tentative de 

rattachement à Villeneuve-sur-Auvers a échoué. L’origine modeste du village et sa longue 

dépendance de Cerny et de sa chatelainerie, expliquent l’absence de tout bâtiment classé. Les 

chatelains habitaient Cerny. 

 

 



 

La platière de Trompe-vache renferme une des plus grandes mares de platières du 

département. 





 

Nous avons suivi le "chemin des sables" des forêts gréseuses au-dessus du village de Boissy-

le-Cutté. Avec ses rochers et sa bruyère, la forêt ressemble à celle de Fontainebleau. 







 







 





 









 

 

 

 



Villeneuve-sur-Auvers 

 

Le site de Villeneuve-sur-Auvers semble avoir été habité très tôt, dès la Préhistoire, ainsi 

qu'en témoignent les gravures rupestres de la grotte du Sarrasin qui se trouve à flanc de 

coteaux sur le chemin qui va de Villeneuve à Auvers-Saint-Georges. 



La grotte du Trou du Sarrazin est un abri connu depuis 1913, son classement par arrêté date 

du 18 décembre 1972. 

 

 



 



 





 





 

On sait à qui on demandera de porter nos sacs-à-dos maintenant ! 







 





 







 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Auvers-Saint-Georges 

 



 

La Juine 









 



 

 

 

 

 

 


